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doruire, sur luquel lu venaient me retl"ter voit se dresser lat flèche hardie (l'egl
les lumières des b.uîgios et tics (lito4 d Bon-l>u1,îeur ot le Couvent tout oit-
quelqueCs boutquieLtic dolus loe ier. Quelle houreuse itteo quo do syni-
avec art, fiisaiott COt laî riciles b >Ir inýi avec tanit d'art l'union in-
titi tabernacle qui est moellemenit m:îgî-iti- tlime quii n'a, jamis- cossé d'oxiter entre
tique. Aul dosus, 'e baîlançait tino0 cou.- liutr rel:ît et soit Suvre paxr excel-
'ornl do fleur-, dl'or d'tii s'eehap ):ient lone. Aut-dessus de0 la table do tril
quiatre f'estons' (Io coniroîînes et de feilles1o (laits5 le coin do droite, l'artiste asi n
d1er vonanit se rattacher atix murs do ici arme.. doe Jgr Cazeau, qui portent
chaque côté du sanctuaire. 1>D'or tit lion d'az'îr, et tin chef de minîo

Migr Cazeu chanta lui-méme la mnesse chargé d'une colomibe d'argoent, posce
aitéde MM. le.s abbes T.-M. Litbrec- sur une brnce Dein oléald

ilue. diacre, et 0. Mathîieu, sosdar.champ ; avec la devi-,e :ilectè et ,:îiseri-
A l'orgue on exécuta une très-belle corde-ter.

miesse de Do Monti, sans compter boit LA FÊTE LITTÉELAIRE.
niomlbre d'autres morceaux dle musique Pendant (Iue nous examinons cotte
r-eligrieuiSe. NOUS ne pouv~onis passerso011 peinîture, M1gr l'Archevèque, Mgr Caze:u,

,.îlnîc leQui! rtribam o Lînlilltte toits les l)ritres et les iniques qlui assis-
qui venait si bien on ce beau jouir d'île. l aioent aut diner sont entrés dans la salle
lions; do grâce. Après tino lonîgue car- et~ se sont placés sur de-3 sièges disposés
rière, toute remplie des8 plus aboýndantes. 1* une extreinité <le l'appartement , do
le -nêdict ions du Ciel, ce cri de la recon- chaque côté sont les Dames lieligieuisei
nýaissatîce s'échappnait commec de lui- avec toutes er lvs.'îsn i

ment Qut! etrbîinn omio po Ofl i- ousrésister aut désir do citer onl eiîtor
ipli'r retribuit 7nihi ! Le chanît du Tel 'le programme.

Pc'ilit l qui termina l'ofiHc, deva~it p)ouri
s-iiii direservir (le reponso il cette <le-MAtcilE 1e'\srnikL
tion e(-lapp ýo a des cteurs, debordant de; CANTATE: C'inqunante am11 isliet snait 1#1113mi

Lit ~ ~ man !>Ni.I.dc.c

Lec SaimtSacri lieu h':ihiOvait ve.-s onze Une gerbe (le lei eît-ii-4 au, ciel.
ci ernie. c'et. dt Rcua-Nncc.ei:Utla or prl

hi( ou-S e conduiironis le lete urip à~ ~ lgt la flitr acat éaleauofea 1 rl

VerIite de' Ill Ndle pouir titi permeottr-e d'ad-
alie u:îz'il. ulé oins et de jeter- IltN. Douce i-oeuiion

tii >u.d r ~i le metnu qui tie l.Lis.uit e3-nrr13.

,Je fleur.,s eouvraienit la table. et le fumiet
de-.,îtdcial trahi-sait onl entrantl
le, î,î'iîa:rits tila :par les Dames teli-
-lict-e' petit faire oublier uti inustant.',
letur. lriôîs les- pratiqueos de l'abstinence
et de la tIiortiticatiotl monaustiques.

,;an, aller pluts loin nous laisserons
le%~ (;! vonvive s, aut nombre desquelsi se

TU.~ 3Ifr&rcs <!f in.
CîîÂs-r .MIs Angel- yetrr crottin ado-ln

Unec (laie c&hŽrc,
V-l &-ho lugt tî.

CitAN- I , urtrene ttîuicsue
Le choix de lie IX.

C7iAS-T: Courontuede la ne d'or
Grandut Coronation Mtchel. .Merl crer.

trouvienOt pitistirsi laïqtus parents tic' Chacun de ces articles, pourrait fiuire
Mgr Caz-'-uî ou, amis du touvetît, dégus-leuetdnloi cam tir.lv
ler les mets qu' on leur -ervatit, et au tit infinîimenît à dire, Nur l'edt'g:îtice
tla n nomtîsa , ru ro rs d vimmsedateen danl- et la distinction avec lesquelles les

la gandsalo o deait e dn ur qel-elèves ont rempli leur:, rô"les, plub encore
<~îsinstanit. pîtis tard une fète n-icle -.ur l'exqtiise délicatesse avec laquelle

ct litterai otît été composés les diffé,rentsï dialognes
L.E PORTRAIT Dg XCÎR CAZZAC. qui ont éte débités. On nec pouvait

En1 penétrant dlans la salle les yeux se désirer des sentiments plus beaux, pltus
po)rtalient immediatement sur un por- releves, rendus par de expressinrs pus
irait de Mgr Cazeau. do grandetur hicroï- hieuîreuxses et plus approprices
quxo, place a droite des sioges roserves à Puisquz'il nous est impossible dc
Mu rt a sa suite. nous étendre comme nous le devrions

'ta plus part de nos lecteuîrs connais- peur renîdre justice à qui de droit., di-
sentles aleits e l Relgiese artiste sons au moins que l'adresse, lue pa

elu, Bon-I>asteur, qui a deja piudtiit une Melle A. B3urroughs, était un .eritlec
ioule dc toiles remiirqitabls à tous les4 chef-d'oeuvre dc composition littéraire,
ploints do vue. Sans aucun doute, ce por- et la lecture parfiiite qui en a ôté dont-
irait est une des Seuvres les mieuîx réais- née était bien calculée pour on faire
'goï qu'ait produit ce pinceau aussi habile resortir tot le mérite.
que modeste. Ia ressemblanice est frap- Cette gerbe de fleurs cueillir,$ au cl
pauite, le coloris est riche on mêmne temps dont parle le programme a été offerte
que dolicat, les4 draperies superbemnnt par Melle A. Cliinic. el Cesferspi-
dessineosq, sont d'un grand naturel. Tous tutelles, disait-elloeon terminant, benies3
nos peintres do renom eraient heureux de D)ieu volts seront agréables!1" Ces
do signer cette toile splenîdide. doux demoiselles sonît éIeves dc la Clase

Mgýr Cazeau est debout au centre du privée
tableau; i droite se trouve une table de L'arbre généalogique de AMgr CÜazeaun,
travail, a gaucho, une draperie se relève, drelssé dans un magnitique taxbleau, su
m 'nageanît ui cein de paysage où l'ot perbement enluinme, fuît ensuite pro-

sonté par les demaoiselles Sinith ni, 'e
dou Mgr lIui-uiniione <e'prie e î

l.umi-i est veneligi o prisIo;pu
émouv-ante., dii pî-ogi-a IIIile, cCllo où ,.)Ili
al îappole eii tortues I1usu le beau jourîn(ldu
3 janîvier 11%30, oit NMgr C:îzoiu etait on-
donné îrètî'o. Il v- avait dan: üette 5('eIIo
dos îisae aisuiset lu es soiin'ts
les hiq- li.titi giies et.t.eeti t 1-i-oplus- pard 41c

caltes.
Quoi de tiuc-eli;tnt encore oin-ol' ap-

par-ition (le eus ciif«.tIînt <le l'l i'lande avec
leurs l-ir-peso,voîa ta i o l loiii'
cotmpatr-iotes, remerce r Mgr Ca7eax de
sont d.vot',eit p'îui- eux lors (le lVpi-
demie de 1817. Ave Quelothiia-"
l'auditoire a apuplaudi a.it souvenir do e'
que lit ailors Nlgr peur les maIn lWs et
burtout pour les niîb-ctnx oz-lue)litîs; et
orphielitne.,, laisstes saili appelý.i ait ilieul
d'une popuilation etratîgêro

puis ont rajppela lus servicesinom
brables renîdus aul Bon)-P-1'ttir ltii-iîa -iue.
et l'extcti 4ioln moirvoillets.,e prise paîr
cette communa:uté. (l'est alors que dix
petites filles vinrent, au uioa -dos di.,
tis-îions do laC'nîuîué- .ejî-
mer les voeuix que fiaisaiemît le tr- istn
roespec;tives, pour le bonheurîx de leurt Lert

ce: dix lais-sions4 %ont les c' ' vont-, dle

pieu~ St-Cluuriem, 2N. 1). dca jmîotil,

Stilà.titiclit. I. 0 il1'e chlitre de-ý
dix emna o','ce, portaîit 'li petit drapo.ut
>tîî- lequtel el:lil une i IIýcrilptioti reli.tnt

10 -cr trnniqeu'elle etait Jha-'e

Noivi tdbtic-l ils a la tit, dle la c *rètu tb

nuie ; titi groupe d'èlèveï *aaitvue
p-urt:înt titi cst<>n (le vitilutante, vouroni-
sies d'immoî<rtelles er-um~ le.; uine-
datis les autres; c'était reellemient la ce
runne1desiioces 'l'or. En méme tcuti s di, cia.-
que cote dîit tableau apparais.'aicrît deux
-lîarinantsï petits ange-; l'un, l'atige tic
Pie ES: i gauîche, et l'autre l'ange du ,3:t-
cerîlt'xe à droite. si noeus avons bo)It
eotivcîîir, o11 nous. dit dans titi court dia-
logue, que la reconnaissanîce dles elifitnt.%
e tatetît impuiissanîte à exprimecr ce quils
resseil taiet en ce beaîu jour, mais,cc que
leuir faiblesec, lotir piu vrce leur tc'si.
une voix lls elevee, tigie putissanice iti
ninient plus grande l'avait lait eri don-
nain à M1gr czai) n1ucoîes de-,
nostilbroux services rendus par Itti a

d'gi e dQuebec, le titre et les privi-
lèges de Prelat Rom:uîn ; et l'ange de
Vie IX, Mlle A. Sav.ird-.keo de 8 an,,de-
roala un parchemin et noeus lut d'une
voix claire et itelligenîte le bref de Plie.
IX. Go fut commtie une explosion d'a)-
1 tlantdissenienfts. Les couîronnes d'unistuer-
telle-c furent données4 à l'ange dc l'ie I
et a l'ange du Sacerdoce, Mlle J. SnIîtlI.
.Î.,41 (le 3 ans et nièce de Mg'r le G'ud
Vicaire, qtîi cru ornèrent le portrait du
leur Père vènerâ.

Le-ý élevas de la Ca=e pric'e offrirent
entin un riche gerbe de fleurs artificiel.
les, il y on avait titn veritable nbonceatu.
La cerem-erlic ne pouîvait être close d'une
naianierc lle louchante et plaig belle.


